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L'initiative de Lord Curzon| LA
duPatriarcatœcuménique

Que sont devenus lis Chrétiens du Pont ?
L'initiative de lord Curzon d'en- j s'est passé сотое,:* dans le meil

voyer une mission d'enquête en : leur des mondes»
Anatolie a suscité, on le comprend,
le plus vif intérêt, à la veille sur-

tout d'un nouvel examen qui se

prépare de la question d'Orient.
Cette initiative est venue à la suite
du rapport de la mission améri-
caine revenue de Karpout et dont
un résumé a paru dans la plupart
des journaux européens. Naturel- •

Jement, Angora dément. Nous
n'avons pas inséré ce démenti
pour la simple raison que nous

avons douté de sa provenance. Ее
encore maintenant, nous croyons
que c'est un scribe quelconque
d'Angora que l'on a chargé de

répondre et qui a dû le faire dans
un moment de fatigue intellec-
tuelle, Car on ne dément pas
ainsi, et ce brave fonctionnaire ne

connaît même pas la composition
ethnique dé Sôd C'est
ainsi qu'il veut prétendre que
daus la région du Pont, et

principalement dans les districts
d'Amassia et de Tokat, il existe
à peine le cinquième ou le quart
de la population chrétienne dont

parle la dépêche signalant l'article
du 7ïmes.L'auteur du démenti au-
rait dû consulter les chiffres du
ministère de l'intérieur. Il n'avait
pas beaucoup à chercher.il n'avait
qu'à consulter les premiers docu-
fflfats venus. Un confrère a pris
tout simplement la dernière édition'
de YAnnuaire Oriental de 1913

€ Ces statistiques, nous citons
notre confrère, qui proviennent
des mlnamés du mmistère dé
l'intérieur, donnent pour ip seul

vilayet de Sivas le chiffre de

29 l ,Ô5o. ^elon même source,
se trouvaient dans le &£pdjak de
Trébizonde, 85,394 Grecs, dans
celui de Djanik(Samsoun) 80,000,
dans le sandjak de Gumushané
12,398 Grecs, sur un -chiffre to-
tal de population de 29,113, et

enffu, dans le vilayet de Casta-
mouni, 21,676 Grecs. » ,

Il y a donc là déjà un chiffre
global de 490,518 âmes. Le Times
ne s'est donc pas trompé en par-
lant de 500,000. Et il ne s'agit
que de la région dn Pont. A ce

chiffre, il faut ajouter celui de la

population non musulmane des
autres vilayets actuellement sous

l'administration kémaliste.
Les chiffres que publie notre

confrère peuvent être aisément
vérifiés. Ils se trouvent d'ailleurs
dans les manuels ordinaires de

géographie turcs.

La vérité ne craint jamais la
lumière. Elle l'appelle, au con-

traire, car c'est ainsi qu'elle peut
plus facilement prouver son exis-
tence et le bien-fondé de ses af-
firmations.

François Psalty

L'enquête en Anatolie
Le gouvernement d'Angora

a invité son représentant à
Моте, Djélaleddine Arif bey
à se mettre en relation avec

les délégués des puissances à
Gênes ou sujet de l'enquête
proposée par le gouvernement
britannique.

L'Assemble d'Angora a été
saisie de ce projet d'enquête
et a entendu les explications
y relatives de Youssouf Де
mol bey, commissaire aux af-
faires étrangères. L'opinion
générale est sous le coup de la

stupeur causéepar laproposi-
fion bpitapfiiquç au moment
oh le gouvernement d'Angora
s'attendait à l'envoi de la note

responsive de» puissance* ah
liées au sujet de la paix en

Orient,

une ving-
taine de mille âmes de la
région de Trébizonde et de Rizé,
ont passé dans le district de Ba-
toum où, malheureusement, les
bolchévistes n'ont pas eu à leur
égard une attitude meilleure que
celle des kémalistes.

L'enquête interalliée tend pré-
cisément à connaître le sort de
toutes ces populations. Son rap-
port constituera la meilleure apo-
logie du régime kémaliste si, ainsi
qu'on l'affirme à Angora, tout

l e Patriarcat du Plianar
délibéré

Lçs deux corps constitués du
Patriarcat œcuménique ont dé i-
béré avant-hier, en séance plénière,
ац gujef de l'activité qui s'impose
dans les Girconstancés actuelles
QUF assurer la protection deschré-
ien§ d'Anatôljg.

les deux corps Ont
arrêté les décisions que la situation
commande.

LES MATINALES
Après Gênes, voici la Ilaye Au fait

vous êtes-vous demandé pourquoi on

fail une conférence.
Une conférence a des buis variés.
Elle a pour principal objet d'entre-

tenir les interprètes dans la connaissance
des langues étrangères et de familiariser
les ministres des divers pays avec la
géographie.
Elle a pour bht également de per-

mettre à un premier ministre de nëtre

jamais dans son pays.
Ainsi,il ne risque pas d'être renversé
Elle permet, en outre à quelques dé•

légués de se perfectionner dans l'usage
du téléphone.
Elle apprend à M. Tchilchérir e que,

s'il est d un communiste de nier la pro-
priété, il est bon cependant de recon-

nuUre les propriétés nutritives du ma-

caroni.
Elle offre enfin aux rtprèsenlanls des

divers pays de jouer dans différents ca-

sinos.
Ainsi, non contents de remporter une

veste au point de vue politique, ils peu-
vent prendre Une culotte au baccara.
Ils ont ainsi le vêlement complet.
Les conférences font beaucoup voya

ger les hommes d E al. Mais ce sont pour
la plupart des gens âgé \
Aussoublio-t on que si les voyages

forment la jeunesse, ils défornu ni l'âge
mur.

Il y a eu des conférences en France,
en Belgique, en Angleterre, en Italie,
même aux Etats-Unis.
On a toujours négligé la péninsule

ibérique
Les délégués ont vu la Tour de Lon-

dres, les Eaux de bpa et Notre-Dame-
de-Paris
Il faudrait bien leur montrer aussi

qu'il y a des châteaux en Espagne.
VIOl II

Le Patriarcat œucuménique nous corn-

munique la déclaration suivante en fa-
veur des chrétiens persécutés en Asie Mi-
neure et en Rassie.

La très Sain'e Eglise de Cons-

tantinople est profondément affti-
gée par la persécution que
le gouvernement turc d'Angora
exerce contre les chrétiens de l'Asie
Mineure

A
celte affliction s'en ajoute line au-

tre, celle qui résulte des épreuves
auxquelles est soumis par le gouver-
nement de Moscou, un autre mem-
bre de l'Eglise orthodoxe.
Comme si la mise à mort par les

bolcheviks,de dizaines de hauts pré-
lats, de centaines de religieux, de
milliers de chrétiens, ne suffisait
pas, comme si ce n'était pas assez

des humiliât 'ons de toute soi te in-

fligées jusqu'ici à notre sainte reli-

gion, on est allé, ces derniers temps,
jusqu'à confisquer les objets consa-

crés au culte. Et les serviteurs de

l'Eglise qui refusent de livrer de
leurs mains aux sacrilèges tes sain-
Us images et les ciboires sont en-

noyé# au supplice. Le chef suprême
de l'Eglise en Russie, Sa Béatitude
le patriarche Tyghon, lui même,est
traîné, à cette heure, devant les Tri-
bunaax.
I e Patriarche de Constantinople

Mélétios avec le Saint Synode qu'il
présjde, le$ щёЦюроЩщ (ju Pç.-
triarcat Œcuménique, émus de с lté
situation, expriment leur vive sym-
pathie tant au patriarche Tychon
qu'au clergé et au peuple ri$$e §up-
plfant Pjeu цие, dans sa miséricorde
il ne permette pas que leur épreuve
dépasse ce qu'ils peuvent suppor
ter. /'s invitent,en ouïr>>, toutes les
autres Eglises orthodoxes sœurs et
en général tous tes Eglises du Christ
dans le monde, à prier le Seigneur,
ци nom ф la solidarité chrétienne
jpour tes chrétiens d'Asie et
de Russie et de solliciter la mé-
diation des gouvernements pour
qu'il soit mis un terme à un état
de choses qui constitue une tache à
l humanité et à ta civilision du
siècle où nous vivons,
Patriarcat Œcumén que, le 5 18 mai 1922

Il CUISE POLITIQUE
s'accentue en Grèce

Athènes, 19 mai
Les pourparlers entre M. Gouna

ris et ses amis au sujet de la for-
mation duministère se poursuivent.
On espère qu'une liste pourra être
présentée demain.

(Bosphore)
Marche-t-on vers la

dissolution de Г ssemblée?
Athènes, 19 A.T.I.— Mans les

cercles politiques athéniens
règne l г conviction que M.
Boussios n'accepterait de col-
laborer avec M. Gounaris qu'à
la condition de la dissolution
de l'Assemblée Nationale.
M. Boussios ne trouve pas ho-

mogène le parlement actuel.
Les élections bien que difi•

ciles à l'heure présente ren-

draient, d'après M. Iloussios,
au pays l'autorité et la force
dont il a besoin pour résister
victorieusement et mener à
bonne fin la guerre dans la-
quelle il est engagé.
Ce que déclare M. Gounaris
Athènes, 19. A.TI.— M. Gounaris a

déclaré aux représentants des journaux
que la Gièee se cause elle même des
souffrances par suite de sa politique.

«En présence du danger national, a dit
M. Gounaris, le peuple grec qui veise son

sang en Anato ie pour la cause de l'hal-
lénisme, était en droit de s'attendre à
p'us d'unité de la part de ses dirigeants.

Dans aucun pays, la constitution d'un
Cab net, dans des circonstances analœ
gues à cehes que traverse actuellement
taGièce, n'eût rencontré autant de dif-
Acuités que ch z nous».

M Gounaris a affirmé que les partis po-
litiques ne sont pas unis et que les cliver-
geances de уйй existant même parmi les
membres d'un même groupement ne
nuisent pas s ulenr-nt à chacun des par-
tis mais en premier lieu en pays.
La près e athénienne estime cependant

que le président du cçtnqeq êt la plus indU
qué constituer un cabinet, l 'Eîef-
iéros TypQs que la Grèce a besoin
actuellement d'un cabinet de concentra-
tion dans lequel toutes les forces vives
de la nation soient réunies.
Les çqUabarait urs

de M. Gounaris
Athènes, 19 mai

M, Gounaris se propose de
jfffpme|t un ministère de con-
eentration avec l,i collabora-
tion de M1J.Ttratos et Boussios
La présidence en serait as- ц*
niée par une pppstymutité
n'appartenant pas à j'Assern*
blèe Nationale.
L'opinion publique est una-llime à réclamer ta constitu-

tion d'un ministère d'union
sucrée pourfaire face aux dif-ficitltés de la situation diplo-matiqae. [Bosphore]

». |K#• -&ar— Т-Р-Р^Цil иH£ u~i
Troubles à Scutari

d'Albauie
Athènes, 19 mai

D'après des nouvelles de Bel-
grade des troubles ont éclaté à
Scutari d'Albanie.
Les détails manquent.

XBosphore)
La délégation hellénique

à Gênes
Athènes, 19 mai

M. Roufos, chef de la délégation
hellénique à Gênes,a offert en cette
ville un dîner en l'honneur des
délégués étrangers. (Bosphore)
Le métropolite d 'Athènes

Athènes, 19 mai.
les souverains de Roumanie ont

rendu visite au métropolite d'A-
thènes malade depuis plusieurs
semaines. (Bospho re)
Le général Séménoff

à New-York
New-Yo k, 20 mai. — La cour

d'appel s'est prononcée aujourd'hui
pour la mise en liberté du général
Séménoff, leader des Cosaques
ri sses, qui avait été ariêté à sou
arrivée à New-York et était détenu
depuis cinq semaines.

(Radio américain)

La princesse Elisabeth
Athènes 19 mai

L'Amélioration persiste, les mé-
decins croient que tout danger est
passé. L'état général est satisfai-
sant. Température 38 Pouls 112.
respiration 24.

(Bosphore)
Les femmes ne pourront pas

siéger à la Chambre des Lords
Londres, 20 mai. — Le comité

des prérogatives à la Chambre des
Lords a rejeté par 20 voix contre
4 la demande de la vicomtesse
Bhoudda réclamant le droit de sié-
ger et de voter au sein de cette
Chambre. (Leafield Press)

L'Amérique et le problème russe
Paris, 19. T H R.- Suivant les Débats,

les conversations enire MM Tch'tch^rine,
Lloyd Geo'ge et Seharzerfurent exposées
clairement ; et bien que les E'ats-Unis
na veuillent en aucune façon gêner la
liberté d'action d-s experts chargés du
problème russe, ils sont disposés à parti
ciper à leurs travaux si eeox-ci se bornent
uniquement à u.ie enquête Dins les mi-
lieux au'orisés à Wa^hiog'on on est
persuadé que l'enquête aboutira à la
conclusion que p régime des soviets cons-
titue le priHcipal obstac'e au re èvement
de la Russie.

Les caÉaîs de boxe
ijourdhui

Mazloumidis réussira-t-il à vaincre
le redoutable Hawes ?— Qui sera
champion de Turquie des
poids «weiter»? Pascalian

ou Adil ? — Les au-

très matches.

Nous aurons enfin dans quelques heu-
res le mot de cette nouvelle énigme. Le
grand match tant attendu et dont tout
le monde a parlé ces derniers temps, op-
posera, ce soir, au Sporting Palace, notre
champion des poids léger à l'Anglais
Hawes, champion des escadres du littoral
et de la réserve britsnniques. Et l'ou peut
être certain qu'il y aura foule ajourd'hui,
malgré les courses et les éliminatoires du
championnat de foot bail, pour voir Mêz-

RÉDACTION-ADMINISTRATION

Péra, Rue]des Petits-Champs, N0 5

TELEGRAMME «BOSPHORE»TPFRA.

Téléphone Péra 2089.

n'a pas toute la puissance et la... séché*
resse du punch qu'il affrontera ce soir,
abîme et détruit systématiquement l'ad-
versaire et le met à sa merci. Pourquoi
donc ne verrons-nous pas se renouveller
ce soir le drame de Battling Kelley, James
Myq et Leclair ?

Le sourire de MAKLOUM
loumidès donner sa mesure contre on
boxeur de classe, 1 n homme expérimenté
©t possédant un punch sec et puissant au
possible, ayant déjà donné maintes preu-
vôs indiscutables de savoir-faire.

Mazloum ponrra-t-ij vaincre Rawes ?
Des milliers fie Constantinopolitains le

souhaitent et l'espèrent,attendant anxisu-
sement — qui l'aurait dit, il y a deux
ans — la minute sup ème où notreoham-
pion et l'Anglais croiseront lea mitaines.
Car cette fois l'adversaire est de taille à

inquiéter Mazloum j c'est, peut-on dire,
\Z meilleur pugiliste qu'il ait rencontré
jusqu'ici, mais il n'est guère impossible
qu'il en triomphe et voici pourquoi Quant
Mazloumidès a t Ц rencontré ses plus se-
rieux adversaires. ? Il y a bien longtemps
de cela, d ux ans peut être, en la per-
sonnes de Melon (Nid Nolem) et de quel-
ques autres, lorsque lui-même était loin
de sa forme actuelle,. Actuellement, il
aurait autrement p us de chance contre
ces derniers ; l'on convient, en effet, qu'il
a depuis développé ses qualités et qu'il
est lui-même redoutable ; son poing, s'il

Nous saurons également bientôt qui
sera champion de Turquie des poids mi-
moyen. En quinze reprises Adil et Pas-
calian, les finalistes de la compétition

ADIL
des welter, sb disputeront ctj soir le titrede cette catégorie.

De prime, abord, quiconque a va les
deux boxeurs du travail, ne peut qnetrouver plus de change au dur et puissant

PÀSCAUAN
Adil dont les swings ont tout ce qu'il fant,la précision exceptée, pour assomer litté-
ralement un adversaire peu endurant.
Pascalian a rencontré jusqu'ici des adver-
saires moins terribles, quoique peot-être
meilleurs de style ; il s'en est acquitté
convenablement et nous lui connaissons
tel coup qui eut assez de force pour ébran-
1er et faire abandonner Refik qui, cepen-dant le dominait, le débordait. Quoi qu'il
en soit, on peut être certain que ce match
sera aussi acharné, sinon davantage, qnele précédent.
Les autres cbmbats opposeront : Caï-

makidès en 4 rounds à Andréa et Photius;
à l'Anglais Young Phyl en б reprises%

Les matchs commenceront à5 -h v p.m.

Fouinard

Gênes clôture...
En route pour la
Un discours de M. Rathenau

La séance plénière et de fermeture de
la conférence s'est tenue, suivant une dé-
pêche T. II. R au Paiazzo San Giorgio,
avec le même cérémonial que les autres
séances plénières. Un grand nombre d'in-
vités s'y trouvaient.

M. Facta ouvrit la séance à 9 h 20.
Après lecture du ^procès-verbal de la
séance plénière précédente, M. Golrat
passa à la deuxième partie de l'ordre du
jour, traitant des conclusions de la 3me
Commission. Aussitôt après, le sénateur
Rossi, ministre italien de l'industrie, fit
un discours qui fut vivement applaudi.
Puis M. Rathenau, de la délégation

allemande, prit la parole et dit notam-
ment ; « La situation du monde ne s'a-
méliorera que lorsquel'on reconnaîtra cer-
taines vérités surgies de la Conférence. »

« La première vérité est que les dettes
globales de tous les pays sont trop gran-
des en comparaison des rentes. Il n'y a
pas de pays, à l'exception de l'Amérique,
qui puisse établir son bilan et que, sans
le conc iurs américain, il est impossible
d'espérer àune reconstruction européenne.
11 faut que les dettes soient réduites.

« La seconde vérité est que chaque
créditeur ne doit pas empêcher son débi-
teur de se procurer le moyen de régler
ses dettes »

« La troisième vérité est que l'éeono-
mie mondiale ne pourra être établie qu'a-
près le rétablissement de la co r fiance.
Le rronde n'est pas en guerre, mais l'é-
tat de paix n'est pas la situation actuelle!
Le mécanisme mondai ne fonotionne
pas. Partout régnent le chômage, la fa-
mine, s

« La richesse d'avant guerre existe
toujours ; c'est la confiance qui manque».

« La quatrième vérité est que l'effort
d'une nation ne suffit pas pour la recons-

truction ; un effort universel est néces-
saire. Il faut consentir des sacrifices par
des crédits internaotionaux. »

M. Rathenau mit ensuite en relief les
résultats de la Conférence qui rapprocha
les peuples, dans une œuvre de paix. Il
exprima sa reconnaissance envers l'Italie,
et dit : « Les grands et les petits peuples
dirigent tous leurs regards vers l'Italie,
et répètent ce mot : Paix ! paix ! » (Devifs applaudissements saluèrent le dis*
cours de M. Rathenau).

M. Colrat, prenant à nouveau la pa-rôle, réfuta les objections de M. Tchitché-
rine qui participa aux travaux de la сот-
mission, M. Colrat dit ; « M. Tchitché-
rine n'est vraiment pas le plus qualifié
pour parler de la prospérité des travail-
leurs, au moment où la Russie est ré-
duite à l'état actuel. (Vifs applaudisse-
ments).
M. Motta, chef de la délégation suisse,

se levant, fit les déclarations suivantes :
« l'étais venu à la séance plénière de
e'ôture pour écouter en silence les paro-les des autres, M. Tchitchérine a fait une
ailusion à la Suisse et je suis obligé de
parler. L'attitude de la Suisse vis-à-vis
de la convention de Washington est bien
nette. La Suisse a adopté la journée de
huit heures pour d'industrie,mais elle s'est
réservée de constater quels seront les
eff ts de la législation y relative. La
Suisse a toujours été à la tôte de tout
progrès social ; elle est une démocratie
vitale, la plus petite, mais la plus vieille
Démocraite du monde.» (Applaudisse-
ment prolongés).
Leprésident aborde la discussion de

l'articieS de l'ordre du jour ayant trait
aux conclusions de la première commis-
gion ; « affaires Russes). M, Schanzer,



prenant la parole, approuva les dccisio- aoiTAMfJlQUEprises ; ses déclarations furent viv Д Lft COUR MAPi î i A -
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applaudies. .

A 32 h., la séance contin
siéger.

LE BOSPHORE

..d#] '©ïicore à

t
L examen des

Sions politiqp
*

Barthoo d'' ré&ôlutionà des commis-

çaise s' -e* fut ensuite abordé. M.

Iles .oCiâtfà que la Délégation fran-

, appuyant sur la procédure de Can-

recommanderait à son gouvernement
»Vtôôeptation des résolutions

de la première

eettitaission. La séance plenière fut termi-

д-^в par on discours de M. Facta adres-

6âût lu
salut de l'Italie aux Délégués.

Un discouio.teSVI. Lloyti George
de Gênes qui se termina . J

M

plusieurs discours
a été deci- >

^

Llovd George, comme une des

marquables conférences que l'histoire ь

S signalée. Elle conetitaera poor

'toujours un monument véritable vers la

P
Parlant des travaux rie të conférence,

M. Lloyd GeoTge proclama qu'éîi* &vait

en des résultats réels, comme pat exe.P"

pie le pacte de non agression, et les rap-

ports des commissions sur les finances et

des transports étaient pleins de recom-

mandations de grande valeur, dont la
mise

en exécution éventuelle contribuerait à

rétablir la prospérité et la vigueur à

l'Enrope.
La conférence se sera justifieë

dèclara-t-il, par le travail accom

plipar ces trois commissions. Cer

taines controverses qui furent sou

levées , comme cela était inévitable

ont jusqu'à un certain point, obs

curci leurs travaux. La question qui
souleva le plus de discussions fut
celle des relations de la Russie avec

les autres parties du monde et l'aide

que celles-ci étaient disposées à

donner pour la restauration de ce

pays dévasté et pour sauver sa po

pulation d'une situation de misère

et de souffrances.
Le problème russe

et les alliés

La discussion sur cette question
difficile a démontré la valeur des

conférences internationales, puis-
que le programme a été débattu

dans une atmosphère de calme et

^ d'investigations courtoises. On avait

réalisé des progrès considérables
vers la solution de ce problème.

f Tout en sachant la valeur et la

complexité de ce problème, la con-

férence avaitdécidé de faire de son

•> mieux pour trouver une solution.
Elle n'a pas avancé aussi loin que

l'espéraient les optimistes, mais ce

pendant plus loin que les pessimis-
tes ne Vespéraient et ne le voulaient.

Les discussions seront reprises
dans un milieu différent et dans des

conditions différentes et M? Lloyd
Yjrêorge espère des résultats diffé-
reiits.
Ayant exprimé le sincère es-

pair que le mois de réflexion,
avant la reprise de la disons

donnerait lieu à des sut/-

gestions pour une solution
du

problème, M. JLloyd George
parla du mémorandum russe

du 11mai en disan t qu'il avait

produit un désastreux effet,
causant u«e réaction dans

l'es-

prit de ceux qui marchaient
vers un règlement.
Si c'était le dernier mot que
la Russie devait prononcer, il

désespérerait d'accomplir des

rtsultats sérieux à La Haye.
JLa Russie ne peut pour des

générations entières se rétablir
sans l'aide de l'Europe. Même
aujourd'hui des millions d'ha-
bitants en Russie se trouvent

sur le bord de l'abîmepar suite

de la famine et de la pestilence
et ilspourront périr sans se-

cours.Mais, si la Russie veut

avoir ce secours, elle ne doit

pas outrager les sentiments
ou

les préjudices du monde

M. Lloyd George fait allusion à quel-

ques-uns de ces « préjudices » que le me-

morandam russe offensa:
lo Dans l'idée des Occidentaux, les

vendeurs s'attendent à è re payés ;

2o le prêteur s'attend à être remboursé ;

3o le prêteur à qui on a refusé le rem-

boureement de ses anciennes dettes se

refuse â .faire de nouveaux prêts à ce

créancier.
Cela est peu diplomatique d'entrer dans

tme discussion éloquente de répudiation
de dettes lorsqa'on demande de nouveaux

crédits.
L'aide de i'JËurope à la Rus-
sie doit être basée sur le

respect par celle-ci des

codes de l'honneur.
L'Europe peut certainement donner son

aide à la Russie mais ceile-ci dans ses

rapports avec l'Europe doit accepter les

codes d'honneur que nous ont légués les

générations de travailleurs honnêtes et

sérieux
M. Lloyd George implora la délégation

mrs? à La Haye de ne pas fouler aux

principes

Li№ iiiiU

avrut en vue,particulière- : teur (je

légitimation! de son fils. Il dé- ï

h

Le procès Bourla s'est continué ven-

dredi à la cour martiale britannique.
Le capitaine Da Freytas, commissaire

royal,pose diveTses questions à M. Boum

qui répond a peu près en ces termes :

— Par l'avocat M. Gatinski il apprit

qu'il n'y a pas de mariage, d'après
la loi

grecque, entre un rsraélite et une ortho-

doxe. M. Bouria
ment, la
clare que certains catholiques et des or-

ihodoxes procèdent, d'après lui, à la

circoncision pour des raisoes de santé-

Il n'y a pas de raison pour que cette

coutume ne soit pas également appliquée
ici. Il .ajoute qu'il n'était membre d'au-

cun club et qu'il rentrait de bonne heure

chez lui. Faisant allusion aux moyens de

subsistance qu'il avait octroyés a sa

femme, il parle d'un piano vendu par elle

er dont il n'a pas réclamé la contre va-

leur. Il faisait des achats d'or avant et

apiôs l'armistice pour le compte du repré-

sentant du sionisme Dr Rupin qui expé-

diait J*8 pièces en Palestine pour les

pauvres isra^.,itês ,
Л repousse la témoi»

gnage de Mme Potna déclarant qu'il

n'avait jamais menacé Mme' MotmTzo-

glou d'un revolver. Il en avait acheté un,

il y a près de 7 ans et s'il n'avait pas de

permis pour porter une arme, c'est qu'ii

conservait ce revolver dans son bu-

reau.
Le président—Vousl'âvez acheté dites

vous pour 16 iivres ?

R — J'entends 36 iivres en monnaie

d'aujourd'hui soit près de 4 iivres or. Je

n'ai porté Je revolver sur moi que depuis

l'agression dont j'ai été victime, le soir de

Noël, en sortant de chez M.et Mme Miller.

Je n'ai pas porté §plainte mais j'ai

voulu obtenir un \ errms d'être armé.

Toutefois la police française m'ayant

renvoyé à la police anglaise et ayant su

que ce permis était très difficilement ae-

cordé j'ai préféré y renoncer.

A l'audience de l'après-midi on entend

divers témoins.
Le premier est M. Hadjichristo, bour-

sier, qui dépose qu'il coonait
la père de

M. Bouria depuis 1880, qu'il a travaillé-

avec lui pendant 7 ahs, mais qu'il-dut
s'en séparer son associé étant d'un ca-

ractère trop nerveux,quoique affable et un

parfait honnête homme. Il connaît le fils

aussi bien que le père. G est le même

caractère emporté. Il l'a
prendre rie querelle avec

sonnes et en arriver à des voies de fait

comme par exemple envers M. Soûls

Le président et un des juges demandant

au témoin si l'inculpé peut ô're consi-

déré comme fou M. Hadji Christо répond

qu'il est excessivement impressionnab'e
et que, dans un état de surexcitation, il
ne sait certainement plus ce qu'il fait.

Parlant des affaires de M.* Bouria, Je

témoin dit que tantôt il était en fonds et

tantôt sans moyens. Mais il spéculait a

ta Bourse et il était en quelque sorte

très fort dans sa branche. Le tribunal en-

«nd ensuite M. YosejJi Cohen, sujet

hel ène, originaire de Saloniqùe agë dé

60 ans II eonnait le père de M Bouria

comme un homme vioknt. R pondant, à

une-question du président il dit qu'il n'a

jamais vu l'inculpé battre quelqu un.

M. Maurice Algranti, agent maritime,

sujet ottoman, dépose qu'il
eonnait M et

Mme Bouria qui;se sont séparés il y a

un an. Il a été prié par la mère de M

ET NOUVELLES
Une nouvelle petite république
Une (nouvelle petite république a été

constituée su: la frontière de la Géorgie
en Osétie.
Celle-ci vient d'être reconnue par la

Fédération des républiques du Caucase.

La récoite en Arménie
Le professeur Léonard Harthill, direc-

'agriculture auprès du comité de

secours américain en Arm me, câble que

91 ojo des semences dans cette contrée,
ont germé et promettent une récolte

; Le procès buffi-Fikri-A!i-Kémali C0KTES DU «Bosphore

? exceptionnelle. Les semences américaines
|introduites cette année-ci dans iepays se) î.ei?!tee aut!

'ibunal de certains dossiers du

j composent de blé, d'orge et de 50 espèces
de légumes. Le professeur Hartchiil, du

ministère de l'agriculture aux E^ats-Unis
séjournera deux ans en Arménie pour y

appliquer les plus récentes méthodes d'à-

griculture.
Société du Croîssant-Rouge
La Société du Croissant-Rouge a décidé

de fonder une d'zaine de comités aoxi-

li aires dans les divers quartiers de Starn-

boul. Par cette extension de sou organisa-
bon, le Croissant Rouge espère porter ses

rec ne* mensuelles à 50 000 liv es tur-

Iques par mois par deg cotisations de 5 à

t JÔÔ piastres qu'elle percevra de .tous les

Tufôsei .musulmans.

Les réfugiés russes

Une nouvelle organisation de la corn-

munauté des réfugiés russes à Constant^
nople a été inaugurée avant-h er par une

cérémonie à i'ambassade de Russie qu'a
présidée S. G- l'archevêque Anastase.

Les anti-kemaiistes en Anatolie
Tcherkesse Edhem, Réchid, Ibrahim

Eohref beys et leurs partisans ont tenu

un congrès à Smyrme à la suite duquel
fis ont décidé d'intepgifjer leur activité

contre les kémalistes.

Arrivées et départs
Mme Braunerova, belie-mère de M. le

général Pelié, est partie hier pour Prague
par le Simp'on Express
Sont paitis par le même train / Mlle

Lansing ; comte et comtesse Del Baizo,
pour Venise ; M. Crâne, pour Ostende ;

vu souvent se [Mines Miller et burton, pour Londres,
etc.

plusieurs per-

Le procès Loutîi-F,kri-Ali Kéma! a

continué hier par devant la deuxième
Chambre du tribunal correctionnel de
Stamboul. Avant l'audience la police fit

entièrement évacuer la saille puis admit

les assistants un à un et après les avoir

fouillés. D'ailleurs, de nombreuses person-
nés ne pureut trouver place, les portes de
le salle ayant été fermées dès que tous

les bancs furent occupés.
A l'ouverture de la séance, Ali Kémal

bey annonça que son avocat était oblige
de s'abstenir pour raison da santé et

donna lecture d'un long mémoire rédigé
par Me Der Movsessian qni demande la

I re
Sefaïne et la comparution de trois nou-

veaux témoins : Suleyman Chefik pacha,
ancien ministre de la guerre, Setaheddin
bey, conseille!-légiste au ministère de ia

guerre et Hussein Ilusni Ьзу, ancien di-

recteur du Séfaïne.
Husni bey, avocat de Louifi Fikri bey,

repoussa ces conclu-ions ajoutant que le

tribunal ayant déclaré classée l'étude des

dossiers et l'audition des témoins, on ne

I
! saurait désormais y revenir.

Saadeddine F rid bey déclara de son

Côté, au nom de Loutfi F kri bey, que la

procédure à Jaqoèîle A'i Kémal b-y avait

j recours n'avait d'autre but que ds faire

traîner les débats en longueur,
Lou'fi F:kri bey fut remarquer que les

procès de diffamation devaient, se on ia

loi, être jogé? en première instance dans
un délai de trois jours, tandis que ia sen»

tence définitive devait être rendue au

plus tard au bout i'un mois et demi.

« Or, ajouta-t-il, mon procès traîne d j jà

depuis deux mois Дй &éq}ai b-y s'*-

charne tous les jours, dans son journal,
à dénigrer une foule de gens Gomment

сев dermes QseiQiu-ils avpir recours en

justice pui.-que moi-même, malgré ma

qualité de ptésident du barreau, je n'ar-

rive pas â faire appliquer la loi dans

les délais prescrits ! I n'était en l'es-

pèce question que d'une diffamation.
Ali Kémal bey a réqs§j à faire uévH'
le procès et à 'mêler aux débats la ques-

question du Séfa'fae. Je prétends qu'il
existe un vice dé procédure.»
Ali Kéma bey répliqua que son adver-

sajre n'avait auçun droit de restreindre
la portée de sa defeuse et qu'il était libre
de plaider sa cause comme il l'entendait,

« Le Sefafne, dit-il, est un foyer d'à-

bus. Tous ceux qui sont au service de

çette Société ne peuvent que tremper dans
ces abus Je ne puis manquer de m'etonner

Symphonie hlancho
Soudain, un murmure d'admiration tra-

versa la grande salie des fêtes du palais
Livinski. Les femmes se poussèrent du
coude, quelques-uns parmi les hommes
ajustèrent leur monocle, d'autres corri-

gèrent un pli de leur habit.
— Délicieuse,cette Tatiana Féodorovca.
— El e sait que 1 h rmine lui sied à

merveille. Elle aurait dû naître czarine ou

grande duchesse.
— E'Ie vient de refuser la main de Léon

Nicoiaï- vich qui l'a demandée en mariage.
— Prétexte ?
— Toujours le même.
— Gest-â-dire.
— La répulsion qu'elle éprouve tontes

les fois qu'elle entend parier de mariage.
— Pourtant, Léon Nicoiaïevich n'est

pas un parti à dédaigner 1

Gelie dont on pariait était une de ces

beautés slaves, brune, comme on ne l'est

qu'en Russie, d'une blancheur de teint

extraordinaire, avec dans les yeux quel-
que chose d'à la fois mystique et enjoué.
Elle avait cette démarche un

riante qu'ont toutes les reines, qu

portent ou pas leur robe de couri Parmi

i .vis
TRIBUNAUX

L'activité de la Y.M C.A. |
La deuxième chambre du tribu-

jnal correctionnel a commencé hier
Ч'ехашеп du ргосёз intenté par la!

revue turque SportAlémi (le monde
sportif) contre le journal Iléri.
Ce dernier avait, il y a quelque

temps, publié un article signé «Ta-
laat» contre l'associationY.M.G.Â.^
prétendant que Sport Alémi était
l'organe de cette association. Or
cette affirmation déplut à la direc-
tion de la revue sportive qui pour-
suivit Ylléri en justice. A l'audien-
ce, Sami bey, gérant responsable,,
et Talaat bey, agent de la police;
secrète, auteur de l'article incri-
miné, représentaient l'Iléri La çr-
vue sportive avait délégué son di-
recteur Saïd Tevfik bey et l'avocat
Burhaneddinebey qui out réclamé01. eujoue, j2.500 livres de dommages-intérêts,peu tiai-

{ ца ont prétendu n'avoir aucuDe
• 40вИ*'relata, rfvee la Y.M.C. A. mais

sa traîne, plus d'un avait laissé s'efïeuil- °nt reievé que même dans T'atïr-
1er les roses bleues de ses illusions, et per- mative il ne pouvait avoir là n^a -

- ~

^ pour

Le colonel Proctor, directeur gébéral- qu'une personnalité comme Louifi Fik i

adjoint de ia Banque Impériale Ottomane, I bey se soit mise au service d'une pa-

*- —
" rei l-з entreprise.. Je n'entends point que

est arrivé hier par le S О E.

Hier, e t partie par le Lcopolis, de

Lloyd Triestino, Mme Giovanni
femme dii sympathique capitaine de

l'arméejtalieûne, qui va rejoindre son

mari à Piacecza. Beaucoup de parents
et d'amis sont allés à bord.

Société de Géographie commerciale
La prômènâilô arch-o'cïg que aura lieu

aujourd'hui.
Le ren î z-vous est fixé à 14 h 30 à

la tête du pont à GUata,
itinéraire: Fanai Mo quôe Sulir-n Seji'mh

Citerne de rfionus Zrirtk Ki iosé-Ptuxtb-
ci a .or Gui pjami Pétriou.

Décès

Bouria de reconci lit rl>: s ('pyux, mais ia

femme .s'y est opposée.' Malgré qu'il ait

fait appel à ses sentiments maternels. M.

Bouria ignorait les démarches de M Ai-

granti, celles-ci ayant é.é
en rep iscis sur

ia prière de sa mère qui le > oyait seuf

fi ir. Le témoin dit qu'il fièquentait sou-

vent chrz les Bouria lesquels menr-it nt

une, vie confortable. Depu s trois ans

environ, il avait remarqué un certain

changement dans les façons, le parler ei

a conduite de Mme Bomla ce qui lu

donna des soupçons dont il parla à celb

ci, à mots couveits mais elle ne protesta

pas.

L'amitié francu-angiaise
Londres, 19 T.H.R — MM; Cambcn

ancien ambassadeur à Londres et de

Se Aulaire, son successeur, assistèrent
un déjeuner qui fut offert en leur honneur

par le général Seeîy, ancien ministre.
Dans son discours, la général Seely fi

remarquer que si les avis "étaient partagés
au sujet de la réali-ation du tunnel sous

la Manche, n'y a\at rueune di-

vision dans l'appréciation des Angl- i--, A

'égard ds la Fiance et de M. Camboo.
Les Anglais n'oublieront jaoais l'œuvre

de la Francs et de ses cou'ag-ux enf^nis.
Rien ne peut les diviser en i édité.

M. Chamberlain dit : « Cette réunion

servait à accentuer l'amitié des deux pays

qui avaient fait des sacrifices communs

dont les marquas sont gravées daDs tous

nos cœurs et dont les générations garde-
ront le profond souvenir

Les deux pays auront naturellement des

divergences d'opinion ayant des intéièts

différents, mais cherchons à exercer no-

tre influence soit dans les parlements
soit dans notre vie privée, pous dissiper
tous malentendus, pour servir d'interprè'ts
entre les deux grandes nations afin

qu'elles se comprennent. Si nous avons

des différends, discutons-les dans un état

d'esprit amicai.

Noos apprenons avec un v f regret (ci
mort uibi'e, en pleine j unesse de M

N со as tih 'nîcès, r ég ciant en produit
pharmaceu; ques, bu ri cot.nn en 1 Qtie
v.lle.

■

■ a

Le défuot svHit su par son caraciè
affable b'citijre.- l'estime et la sy.npathie
d-; tous ceux qui l'avaient, connu.
Nous présentons à sa famii e ép'orée

ros condoléances très sin.ècment at

irritées.
Ouverture

du Jardin des Petits Champs
Tous les jours d-*5 1[2 a 8 h. con

с rts symphoniques dir gés par Jean Bout

mkoff. О che.-tre de 5Û p : rsonnes.

«La flûte enchantée»
Mardi, 23, au G rden P tits Champ ,

première du nouveau ЬчПе' L - flâle enr

chantée , musique de Tehdk'ov ky, nou-

veaux débuts.

l'on me reproche d'avg.r diffame qui que
ce soit. Lés intérêts du pays sont en

jeu ; ja me fais un devoir de les défendre»
A là reprise, lecture fut donnée de la.

décision du tribunal de poursuivre le pro^

cès, la demande d'Ali Kéma] bey au in*

jet dé la 1 emise de dossiers et la compa-

ritîçn d^' nouveaux témoins rayant été

r-- jfTée,
Le procureur gêne rai déclara infondees

igs accusations d'Ali К mal b; y, de-

manda un ; »entence confirmant le cas de

d ffaination. soutenu par Louifi F k : i bey
et i'çippiicatioo à Alj Kémai b-y des dis-

posi lons-.de ''art. 214 du code pénal et

d-;; l'a-Licle l] de la loi sur la p-esge.
La suite de l'audienge. fut,clnsacrée à

l'audifi; n a<é£. conclusions de Louifi Fik'i
b y et de ses avocats.

sonne, personne n'avait réussi à animer j tière
le marbre de ce corps vierge et pourtant

"

si capiteux, si provocant. On avait es-

sayé de lancer maintes légendes les unes

pus invraisemblables que les autres;
elles avaient systématiquement cédé à ia

forge du mys è e qui émanait de tout son I
être. Et l'on avait 'fini par ne voir en

Tatiana Feodorovna qu'une de ces mys-
tiques exaltées, qu'on rencontrait un peu

dans igug les galons de Rétrograde. Ja-

mais dans la rue on ne l'avait vue ac-

CQmpagnée • et elle sortait presque tous
les jours. Fi lie de parents excessivement
riches, elle jouissait de ceAe insouciance
GQffiP ète » absolue, qu'on dirait concomi-
tante avec le bien être soçialj surtout en

Russie,
* *

— Sacha, dit tout à coup Tatiana,
mon petit Sacha.

— Quoi ?
— La Révolution...
= Eh ! bien ?
— Elle ne serait plus qu'une question

d heurts... Ecoute, promets-moi que quoi-
que il arrive...

— Tout ce que tu voudras, Tatiana,
mais pas cela.
Sacha avait deviné la pensée de Tatiana.

E le voulait lui arracher la promesse qu'il
fuirait avec elle, avant que la Révola-

tion, dont on reniait la présence dans l'air

ambiant n'écl&'Ôt.
Je ferai mon devoir comme tous les

autres !
— E" si Ton te tue? ;

— Tu seras veuve avant d'avoir été

mienne J , ;

Un g ôupe de danseurs emporta le chu-

pie d ns son son; toutbdmn ..

une campagne de
presse.
Talaat bey, par contre, prononça

un réquisitoire violent contre la
Y.M.O.A. qui, à ce qu'ii parait, lui
déphît. On ne comptend pas pour-
quoi il déclara que de jeunes mu-
sulmans étaient attirés par cette
association et inscrits comme

membres, mais qu'au bout de quel-
quês mois ces jeunes gens per-

ridaient tous leurs principes isiami-
"'ques. Telle est la raison qui aurait
poussé Talaat bey à écrire son ar-

ticle dans lequel il déclara n'avoir
rien écrit contre la fëvne-

spor-
tive.
Sarny bey, gérant responsable de

1 Iléri confirmâ tes déclarations de
son collaborateur et accusa ouver-
tement la Y.M.G.A d'exercer en

Tufquie une propagande des plus
nuisibles. L'affirmation est pure-
ment gratuite. L'Y.MX.A. n'a pas
besoin de se defendre, mais nous

prions ses contradicteurs musul-
mans de moins étudier cette orga-
nisation. Ils verront qu'ils se trom-
pent lourdement. L'Y.M.C.A., loin
d'avoir une activité nuisible, ha-

au contraire nos jeunes gens
une voie plus saine de corps

et d'esprit.
La prochaine séance du tribunal

est ajoUi née au 10 Juin,

Quête de charité
D:

profondément enracinés dans la vie de

1 Europe.
Eu conclusion, M Lloyd Geo'ge a fait

allusion au pacte de paix qui avait été si-

gné et en espérant que ce ne serait pas

seulement pour une période de sept mois,
Une fois la paix établie personne ne

voudrait retourner à l'état de guerre Le

:s q> ê es auront lieu auj ourd'hui, à
outes les me-ses, en fiég! rie de Notre
Dame de Lourdes à Ferkeuy au profit des
fami les pruvres et des écoliers m'eessi
eux secourus par la section de Férik-my
de la Société de § r,-\'iocent fie Paul.

Hôte! Riviera à Arnaoutkeuy
L'inauguration du jardin et du resiau-

ranUbrassarie a réuni, dimancht dernier,
un public no "b eux < t select Nous pou-
vons hautement dire que sur tout le

Bosphore, on ne trouve pas un étab isse-

ment aussi élégant.
La dip'clpu, soucieuse de contenter

lout le monde, a déc.dé cette gnoée ?
de

créer un service de tsb'e d'hôœ, au piux
réduit de Pts. 120 avec on menu ch isi.

E le a engagé un très bon orchestre, qui
joue tpns les jours, de 6 h p.m. à 2 h

du matin. Des él-<geg également pour
son dancing-champêtie très fréquenté.

L'AMlCàLE.— L'assenib'ée générale
ordinaire du 23 avril dernier de l'Ami-
cale ayant donné mandat è une commis-
sion d'étudier et de modifier s'il y a lieu

les Statuts de cette Association, les Ca-

marades qui s'intéressent ao déve'oppe-
rpent de l'œuvre sont priés de comnm-

Le Jardin
H des
IPETITSCHAMPS
щ est ouvert

pious les jours de 5 Îj2 à 81[2|
Concerts symphoniguss

dirigés par

Jean

•«Prends par la perspective Mevskt,
commanda Tatiana à Yizvozlchik.

La Néva avait gelé depuis la vrille. Les

fêtes battaient leur plein à Pétrograd,
— Nitchévo ! murmura Tatiana, corn-

me conclusion au discours intérieur
qu'elle s'était teno,

— A qui parles-tu ? demanda
père ?
-- A personne, répondit-elle ; et le

lence retomba entre le père et la fuie.
*

$ *

Le lendemain Sacha ThéoJorovfich re-

çut un coup de téléphone de Ta iana.
« Nous gagnons aujourd'hui même О jes-

sa, lui djsait-el e. Père prétend qu'on ne

doit plus rester à »Pétrogrude, sangle a

t-elle, et elle referma le téléphone. Sa-

cha Théo forovitch eut beau sonner, il

n'ob-int plus la communication demandée.

•on

Si-

ORCHESTRE
de 50 persoBBes

Une grande fête champêtre
L'Ephorie centrale de

grecque oi'gani-e pour

la communauté
jeudi prochain

12(25 mai, au jardin Taxim, et avec le

concours des crimes de Péra^ une grande
fé e champê re au profit dis établisse-
ments scolaires de la communauté. Ce

gerden-pariy qu'agrémenteront plusieurs
attractions, aura lieu de 11 h. du mutin à

minuit. Nous pe sauripps trop recom-

mander à nos lecteurs celte fête de b en

fariacce qui réunira au Taxim la rneP-

ltu e socié.é de Péra et qui mérite,
étant donné le but humanitaire de l 'œuvre
1 appui généreux de tous et de toutes. 3

*'*

Wianggl, cédait sur toute la ligne. Dé-

jà, la petite flotte dont il disposait atten-
(Jait | Odessa p p.e â embriquer o-ux

qui avaient tenu à li terre ruste jusqu'à
la dernière minute.

Les Bolchéviks enivrés de leur victoire
avançaient, avapçaienL

— Tatiana ! Sacha Théo iorpv'Uch 1

La sirène d'un bateau couvrit le bruit

de ces deux noms.
E'Ie n'avait plus de manteau d h rmine,

il n'avait plus ses bottes 1 lisantes,dont il
tirait g'oira.
Aujourd'hui, parmi tous les réfugiés,

c'étaient deux réfugiés, rien de plus.
*

4c 4c

Dans Constantinople surpris.-, passaient
les théories {les Ppuskayag 8t des Ruuskis
blcpds,

De quoi Tatiana, sa Tatiaua adait-eile
vivre ? La voix du Malin
est belle ! Il tressaillit, .

„
-

fet, pette voix ayalt parié. Oui, elle était

belle, très belle...
л

- Mademoiselle, du Champagne s'il

vous pibît !
Les Don Juan de Péra s'en payaient.
— Trempez-y vos lèvres... je paie doa-

bie. ,

"
"

Et les restaurants à

fortune...

ricenait
u, comme si

E 'e

en ef-

la mo te, faisaient

PRESSE 1TRQUE
L'arme de la propag^ude
L'Iléri exhorte lés Turcs à se

livrer à une propagande en règle
pour sauver leur patie.
Les nationalités qui ont provoqué (!)

la défaite d'un vaste Empire auraient
pu è re administrées avec une propa-
gande adroite, mais nous dormions alors.

C'est une faute nationale impardonna-
ble que de rester tellement inacrifs sur

ce tena n.Nous n'avons pas eujusqn'ici un
S'ut journal, ni une seu e revue publiés
dans una autre largue que le turc,

Nous n'avons rien à dire pour ce qui
est de 'a defenss par les armes Mais
nous devons également savoir manier
l'autre arme, la p opagande pour la de-
ftnse de nos droits, .

Loin du domaine
d» s discussions

Le Vakit se demande pour quelles
raisons les alliés se sont écartés
des discussions de la со. iference
de Paris à propos de h question
orientale.
Lh paix que Ton faisait mit о ter à

nos yuux n é ait qu'un leurre prép .ré avec

une grande habile té L'obj ctif était peut-
è re d'obtenir une entenœ générale,apiès
quoi Ton nous aurait dévoile le fond du

sac.
L'horizon politique est beaucoup p us

sq bre qu'il y a deus mois. Lt question
qui nous concerna est étroitement liée à

la que t on mondiale. La politique d'ex-

peetative s'achamme vers une direc'ion
inverse. E le s'élo'gae du domaine des

discuss ons.
On n'a pas encore répondu à la no'e

du gouvernement d Argora

Deux
. 4:

heures du matin. Il neigerit.
- J Qopstapiinople toute entière disparaissait
- * sqqs l'ouate du janvier.

Tatiana, quitta le restaurant à demi-

ivre, au b'as d'un Syrien.
Où donc s'en a lait-elle dans la nuit

blanche, blanche comme nDe autre puit 2
îà-bas, au boid de Га Néva H

Aucune suite n'est donnée aux

mquer par écrit au geci'étariat tcurie sng-| communications qui ne portent pes
gestion qui leur paraferait intéiess

r pfe a! ,, ,. ., , ,

fait caractéristique delà conférence a été j cet égard et ce au plus tard jusqu'à fin jm caractères lisibles ta signature e\

ardent de vivre en paix .

i courant.
i l'adresse de l'expéditeur.

La situation se complique, an lieu da

tomber dans, le fond du sac, il .«e ait

plus conforme à nos intérê's de voir le

sac tel qu'i; est et d'être plus circonspect.

«2

Tiras, trem-
qui n'était

soudain Tatjanà 1Ш 'jlclri ie
b au te, giacée et d'une voix

^ j pas la sienne ;

Soudain, le couple heurta le corps j — Pas ce soir, supplia-t^elle) de £rà "e!

d'un h imme Eiie eut un cri. L'homme i 'hissez-moi ! .et l'autre parti- dans a

répondit par un fêle, < p russe.
cuit blàncbe, blanche Cfirp.me l'autre nuit

Qu'avait-il dit en ru>ise. Le syrien ac-
làehas, au bord de la Név.a.

cioché à sa proie ne le sut jamais. Mais L. Varjabédian
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LB BOSPHORE

DIMANCHE 21 MAI 1922 A 15 H. 45

. PREMIERE REUNION DES COURSES DE CHEVAUX
AVEC PARI-MUTUEL

isipg Militaire Anglaise prêtera son concours.
organisée

PRIX DES PUCES :

PESAGE Ltq. 3

(Dames Ltq. 2)
officiers en tenue

" 1.50

TRIBUNES
" 1

(Soldats et marins en tenue Ptrs 50

PELOUSE Ptrs 25

par le МАК11-КЕ1У1ACIIG SYHDICAÏE par autorisation spéciale, la
PRIX DiLITUTS [liie et te Série]

Onze engagements Ltqs 1000

PRIX lia OEStST et du BOSPHORE
chevaux arabes et indigènes dix-sept engagent. Ltqs 1050

PRIX du PillNTEMPS(piir sang) six - •• шо

PRIX deS COCHERS quatre
" " OSO

Service Spécial de Trains

avec prix réduits pour
billets « ALLER-RETOUR »

avec arrêt sur le Champs df
Course

Départ da Sirkédji avec arrêt à
Vsii -Effsndi à 14 h.,14 h.30
et 15 h.
Départ de Véli-Effendi pour Sir-
kédji à 18 H. 41, 19.26,
19.56,20.26.

duService Spécial
Départ du Pont

» de Haidar-Pacha
» de Karakeuy

Arrivée à Makri-keuy au dé-

barcadère de Véli effendi à 3 h. 15

Л'. В.— Le bateau quittant Haïdar-Pacha à

2 h. 25 prend les Voyageurs arrivés à 2 h. 10.par
le train du Chemin de fer d'Anatolie.

Départ de Makri keuy, Débarcadère de Veli Ef-

fendi à 7 h 20 pour Kadikeuy,IIaic!ar-P-acha etPont.

N В.— L'arrivée à Haidar-Pacha coïncide

avec le Chemin de fer d'Anatolie.

Piix de billets aller-retour

Seïri-SéfaVneiService Spécial du Chirket-Hairié
à 2 H.
à 2 h.2o
à 2 h.30

1ère classe
2me »

Ptrs. 40
» 30

Départ du Pont à 2 H. 45
Arrivée à Véli Effendi à 3 h. 20

Départ de Veli Effendi à 7 h. 10

Arrivée au Pont à 7 h. 40

N.B.— L'arrivée de ce bateau au

Pont coincide avec le départ des derniers
bateaux se rendant au Bosphore.

Service des Tramways
Taxim -Sirkédji

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

18 mai 1922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata.Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone Péra 2109

COURS DES MONNAIES
ШЪг 676 -

Banque Ottomane 340 —

«ivres Sterling 672 -

JÊt",mes Français 375 -

~^res Italiennes 155 li2
Drachmes 86 ly4
Dollars 150 -

si Ronmains 21 -

Marks ... .,
10 1|4

Couronnes. Auti ictTenhe 19 (40
Levas 22 25

COURS DES CHANGES
New-York 66 I18
Londres 674 —

Paris 7 29

Genève 3 45

Home 12 85

Ithènes
Berlin 194 -

vienne 5000 -

Sofia 89 -

Bucarest 21 -

Amsterdam 1 72

Prague 34 25

La Bourse de Taris

Paris, 19. Т.Н.К — Le marché est de

10 vë points satisfaisant, La reprisé ma-

:fe tée dans pïesqué tous les groupes

puis le commencement de la semaine

'est facilement maintenue. La séance

'aujourd'hui n ?a fait que consolider les

Ш1 aeqnis. - -

Au parquet, les rentes françaises ont

_ é largement traitées Ou a coté libre-

•ment le 6 ojo au début à 92 80 ; il est

resté en clôture à 92,60. Les autres va-

leurs conservent leur- bonnes disposition",
Щ otamment le Rio Tmto qui semble re-

trouver son activité d'antan.

Ea coulissera tenue est bonne. Lts

mines d'or et le Da Baers prennent le p s

sur les autres g'oup 'S, et sont en avance,

se confirmant aux indications de Londres.

Les valeurs mexicaines sont très actives.

Les changes étrangers se relèvent quel-
que peu.

La « Banca Nazionale d! Credito»

Ce nouvel établissement s'est consH-

tué la semaine dernière à Rome en pré-
sence des commissaires judiciaires, au
s :ège de la Banca Italiana di Sconto On

sait qu'il en prend la succession.

La « Banca di Sconto » .

On mande de Paris que l'assemblée des

créanciers s'est tf nue le 12 mai au sièg^
de la Chambre de commerce italienne.

11 a été déclaré que les créanciers fran-

çais seraient remboursés intégralement
dans les conditions suivantes :

lo pour les créances d'un maximum de

5 .000 fr. ou \0.000-lire : .25.0(0 le 22

mai, 25 010 en août, 25 oto en ojrfobre,
le solde en décembre ; 2o pour les cré-

anceâhsupérîeures à 5АЮ0 fr. : rembour-

sement dans les mêmes conditions ; tou-

te fois lors du 2e versement, il sera versé

10 ojo en espèces et 15 010 en actions de

la nouvelle banque^ Des pourparie. s sont

en cours pour faire porter le maximon de

^ 5.000 fr. à 10 000 fr. ou 20 000 lire.

La banque italienne qui doit succéder

à la B*nca di Sconto est définitivement

constituée an capital de 400 millions de

lire. La constitution de la banque fran-

çrise, qni sera autonome, se fera d'ici

quelques jours, au capital de 20 à 25

mil ons, sous la dénom nation Banque
Ualo-Frânçaise de Créait, ou Banque La-

tienne da Crédit pour l'étranger.

TRAVERS LA VILLE ET LE MONDE

BJ$S8BgS2

6 pièces de chaînes et 3 ancres ont été

re^chées j par le vapeur Ayon Dagh à

ArnaoutlL-oy Près de l'America Collège.
Les bateaux qui auront perdu leurs

chaînes et ancres dans le voisinage de

vront s'en référer à la Capitainerie aliiee

du Port donnant les détails et tes diœen-

sions des a-ticies perdus.
(Sgué)

Capitainerie Inléralliée du Port

La vie drôle
et la vie triste

A propos du dernier accident
de Tépé-Bachl

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Dans votre Numéro de ce jour, en

rélatanl un accident qui s'est produit
Rue Tépé-Bachi, vous dites que la Police

a établi que les infiltrations d'eau pro-

venant de l'arrosage des plantes installées

sur les balcons avaient ébrèché la cor-

niche qui s'est écroulée.
Etant locataire de l'appartement dont

la corniche du balcon s'est écroulée, je
tiens à vous informer, pour l'exactitude
des faits, qu'il n'y avait sur ce balcon

que trois pots de fleurs qui n'étaient ar-
rosés que chaque deux jours avec un

demi litre d'eau par plante qui était

absorbée par la terre contenue dans les

pots.
L'arrosage des plantes n'est donc pour

rien dans cet accident, attendu que ce

balcon ouvert et exposé aux pluies et

aux neiges n'aurait pu occasionner des

infiltrations si ces infiltrations étaient la

cause de l'accident.
Là ne réside donc pas la cause de

l'accident. Il faut la chercher piutùuians
l'incurie des propriétaires qui ne surveiï-
lent pas suffisamment leurs immeubles.

Le fait est, qu'au-dessus de t'apparte-
nent loué par moi se trqpve un autre

balcon dont- la saillie de la corniche me-

nace aussi de tomber d'un moment â

l'antre, alors qu'à ma reconnaissance, il
ne sa trouve pas de pots de fburs sur ce

balcon.
Je vous prie de vouloir bien insérer

cès quelques mots dans votre prochain
journal et ag.éer, etc..

D. ZEVVANGO

Condamnation à mort

Nous avons parlé, à diverses reprises
du procès intenté à un nommé. Bosniak

Kiajira, reconnu coupable de meurtre sur

la personne de son patron Refik effendi,

négociant à Oozoun Teharchi, qu'il
avait assassiné à coups de hâche pour

lui voler une somme de 92 000 livres

turques. Le meurtrier qui se déc'arait

sujet serb^, avait exhibé un. extrait

dont il avait altéré la date à l'aide

d'ingiéd.ents chimiques dans le but

de bénéficier, comme mineur, d'une

mesure de clémence. Le faux vient

d'être définitivement établi, la cour crimi-
neile a, dans sa séance d'hier, prononcé
la peine de mort contre Bosniak Hussein,
en vertu de l'art. 170 du code pénal.

Agression
Deux inconnus se sont jetés avant-hier

sur le facteur Vifred, de la poste iialienne,
pendant qu'il faisait sa ,ournée et lui ont

enlevé sa bour.-e après l'avoir battu.

Deux ouvriers se tu2nt
en tombant d'une hauteur

de 10 mètres

DfUX ouvriers Anboll et Refki, tra-

vai lent à la construction d'une maison

à AiVàn-Séraï, étaient à cheval sur une

poutrelle lorsque celle-ci céda et tomba

sur le sol d une hauteur de dix mètres

entraînant dans sa chute les deux ou-

vriers qui furent tués sur le coup.

Combats de coqs
' Taiha baba est la tenancier du «Gafe
! de la pampe verte э sis à Gapand к k. Ce

brsve homme en quête d'attractions, or-

gan S'iit cb'z lui des combats de coqs,

Jusque là tout allait bien. Mais les choses
se gâtèrent, du jour où Ta;ha baba au-

torisa des paris qui, parfois atteignaient
des sommes rondelettes. H y a quelques
jours, la police, au cours d'une descente,
saisit les joueurs sur le.fait <. t leur dressa

procès-verbal de même qu'au tenancier
du café.

Un bebé se noie à Pancaldi
Un tragique accident s'est produit

avant-hier à Pancaldi, rue Echref EfUndi,
où habite Mme Archagouli. Cette dame
avait, il y a deux jours, envoyé sa fillette
Lueië, âgée de deux ans. s'arou-er dars
ie jardin de sa voisine, Mme Véronique
Or, TenfarD, faute de surveillance, en

train de folâtrer dans la cour, tomba

DERNIERE HEURE
En Allemagne

Paris, 19. T. H. R. — Les trou-

pes françaises stationnées dans la
zone américaine sont placées sous

le commandement du général Allen.

— Oppeln, 19. Le tribunal in-
terallié d'Oppela rendit jeudi le
verdict de l'affaire Petersdorf.
Salzek inculpé d'assassinat a été

condamné aux travaux forc's à

perpétuité. Les autres accusés ont

été condamés à des peines plus lé-

gères.

Etats-Unis et Japon
Washington. 20.— Par une décla-

ration faite à la Maison Blanche,
le président Harding a aujourd'nui
publiquement approuvé que le se-

crétaire de la marine Detiby s'em-

barque a bord du transport Hen-
derson pour se rendre au Japon.

(Radio américain)

Les Etats-Unis n'iront pas
à La Haye

La Haye, 20. — Répondant à

une, seconde invitation adressée
au gouvernement de Washington,
l'ambassadeur-. Ch'ld a fait savoir

que la politique des Etats-Unis, en
ce qui concerne la Conférence de
La Haye, reste inchangée.

(Radio américain)
iaii •: № ij,y ?

A propos de l'arrestation
du Dr Anspacii

Paris, 19. T.H.R — La presse aile-

mande continue à faire grand biuit autour
de l'arrestation du D.- Anspach,qui aurait
fabriqué ponr le service des renseigne-
ments français,de faux documents d'ordre

militaire.
A Paris, un démenti officiel est opp.osé

aux allégations allemandes suivant les-

quelles le gouvernement français aurait

basé son information sur des documents

de cette origine.

Une protestation turque à propos
du mandat palestinien

Londres, 19 T.H.R.— A la suite

de la remise à l'ordre du jour de

la S.D.N. de la question du mandat

britannique sur la Palestine, la mis-
sion diplomatique turque considé-
raat qu'il ne saurait être statué lé-

gaiement sur aucune partie du ter-

ritoire de l'Empire Ottoman, avant
ta conclusion de la paix définitive,
proteste, au nom du gouvernement
Ottoman, contre toutes décisions
éventuelles à ce sujet Le gouverne-
m°nt Ottoman les considérerait
comme nulles et non avenues.

L'Allemagne
et ta commission des Réparatiaus
Paris, 19. T. H. R. — Les jour-

naux du soir soulignent que les
conversations de M. Hermès avec

les membres de la commission
des Réparations eurent jusqu'ici un
caractère privé ; et, que la coin-

mission des Réparations n'a pas
délibéré officiellement sur les pi;o-
positions allemandes.
Le rapport envoyé par M Her

mès à Berlin ne porte que sur des

impressions personnelles.
Les budgets français et allemand

Paris, 19. T.H.R.— Même en retran-

chant les frais de l'occupaiion militaire
en Allemagne, soit plus de 520 millions,
du budget français, les dépenses recou-

viables sur l'Allemagne, dépassent 10

milliards de francs.
Le budget allemand pour l'exécution

du traité ne représente pas 5 milliards

de francs.
Pour payer ce que l'Ailemagne doit

à tous les alliés, constate le Temps ;

l'Ailemagne se propose de dépenser en

un an moins de la moitié de ce que la

Fiance débourse pour les réparations et

les pensions.
Le Pelit Parisien comparant les chif-

fres divers des budgets, remarque que

sauf l'Angleterre^ c'est la Fiance qui
éffectua l'effort de compression le plus
considérable sur les dépenses militaires.

Elle occupe même la première place
étant donnée la diminution du pouvoir
d'achat du franc.

С ï N É M A-E TOILE
A partir de lundi prochain 22 mai :Repriss du Triomphal succès de

J. F JE YDEIl

L' ATLANTIDE
L'immortel chef-d'œuvre de P. BENOITParution musicale de J. JEMAIN.

Adaptée spécialement ail film
A la demande générale, les deux parties seront projetées en une seule fois.

En raison de la longueur du film il n'y aura que deux séances chaque jour aux

heures précises sous-indiquées. Première séance à 5 heures ; Deux'ème séance

à 10 heures.
QU'ON SE LE DISE

AVVISO
Si rende note a tutti gli ITA-
EIANI, maggiorenni, d'ambo
i sessi, residenti a Costantino•

poli ehe eon i giorno 16 Mag-

gio a. c.. net locale delta So-

eiétà Operaia Italiana à Pera

principierà la vota&ione, ehe

si profrarrà fino al SI dello

stesso niese, per l'ele&ionc di

SET MEMlèltî uscenti al Сon-

siglio délia Volonia.
Ее urne rimnrrano aperte
tutti i giorni dalle ore 19 aile

21 nelle Domeniehe dalle 10

aile 12.
Ее schede per taie vota&ione

saranno distrihuite alla So-

cietà Operaia da apposita Сот
missione. fiai 1 Maggio pros-
sinio, tutti i giorni tantо fe-
rmli ehe f'esiivi nelle orestesse

suindieate.
Eu giunta delle elezioni

Ce-intéressée des Tabacs
de l'Emeire Ottoman

M
National Steam Navigation

Go Ltd of Greece
LIGNE DE NEW-YORK

Le transatlantique
K1XG AEEXANDEU

tonnes 80-000, vitesse 18 nœuds, attendu
de New-York le 31 Mai a c. partira des
quais deGalata le dimanche! Juin à 2 h.
p.m pour NEW-YORK touchant Le Pirée
acceptant des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser

à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241.

Avis
Toute personne voyageant à titre de

suprecargue (convoyeur da marchandises)
devra établir ses qualités de la manière

suivante :

lo Elle devra être munie de lettres de

créances attestant, d'accord avec les

papiers du bord le manifeste et le connais-

mtn's, qu'elle est l'agent accrédité soit

pour le b.iteau, la cargaison ou le f.êt;
2o Les pe 1 sonnes qui sont en mesure

d'établir dans ce sens leurs qualités de

supercargue devront invariablement avoir

leur nom porté sur la liste de l'équipage
du vapeur sur lequel elle voyage.

3o Si ies conditions mentionnées aux

arlicies 1 et 2 so .t iemples la personne

voyeg ant comme suprecargue n'aura

pas be.- oin du visa du Bureau Interallié

des passeports.
(Signé) : Cdpilainerie Interalliée

du Porl.

dans une citerne dont l'orifice avait été

imprudemment laissé ouvert." On n'a pu

que retirer le cadavre de l'infortuné bébé.

Dr K. Saradjian
Spécialiste renommé

des maladies vénériennes et de la peau

reçoit tous les jours d? 9-1 et de 4 8 h.
dans sa clinique, Grand'rue de Péra, Par-
u.ak Gapou.à côté du Cinéma Ecoile,No 79.
Discrétion parfaite. Chambres sépa

rées. 7

Société Anonyme Ottomane du
Chemin de ter Métropolitain de

Constantinopie
Entre Galata et Péra

MM. les Actionnaires de la Société

Anonyme Ottomane du Chemin de fer

Métropolitain de Constantinopie entre Ga-

lataet Péra, sont convoqués en Assemblée
Générale Ord naire pour le samedi 24

Juin 1338(1922 à 2 1|2 heures p. m. au

Siège de la Société, Métro Han, Place du

Tunnel, à Péra.
MM. les Actionnaires qui possèdent au

moins 10 (dix) Actions et qui désirent as-
sister à cette Assemblée Générale, de-

vront, 10 jours au moins avant la réunion,
soit jusqu'au 14 juin 1338(1922 au soir,
avoir déposé leurs titres ;

A Constantinopie au Siège Social.
A Bruxelles â ia Société Financière de

Transports et d Entreprises Industrielles.
Toutes taxes de droit de timbre con-

cernant le dépôt de ces Actions, sont à la

charge des déposants.
Ordre du Jour :

lo Approbation des Comptes et Bilan

de l'Exercice 1921.
2o Remp'acement ou réélection des

Administrateurs sortants.

3o Nomination des Commissaires des

Comptes pour l'Exercice 1922

Constantinopie, le 24 mai 1922.

Le Conseil d'Adminislralion

AVIS
MM. les Actionnaires de ia Régie Со-

Intéressée des Tabacs de l'Empire Otto

sont prévenus que l'Assemblée Générale
du 19 avril 1922 a décidé de distribuer,
pour intérêt et dividende, pour le 7me

exercice (1920-1921) un montant net de :

Francs 30 (Tente Francs) par action.
Le paiement de cette .semme sera ef-

fectué à panir du 1er juin 1922 :

à Paris
â la Banque Impériale Ottomane, 7 rue

Meyerbeer
à la Banque de l'Union Parisienne, 7 rue

Chauchat.
à Constantinopie

à la Banque Impériale Ottomane, contre
remise des deux coupons relatifs au 7me

Exercice. (Coupon d'acompte et cou-

pon de dividende N0 7).
Lés bordereaux nécessaire à ce service

sont tenus à la disposition de MM. les Ac-

tionnaires, aux susdits E'ablissements.
3
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Avis
Du notariat de Stamboul ;

A la requête de M. Garabed Srabian, le
notariat de Stamboul avise que le corn-

missionnaire M. Garabed K. Siabian, éta-
bli à A alemdjian Han à Stamboul, avait

chargé, par une circulaire datée du 1er

octobre 1920, M. Simon Tcikomian, éta-
bli actuellement à Achir effendi Han à

Stamboul, de gérer les affaires de vente

locale et de douane afférentes à la Maison

Garabed К Srabian fondée pour s'occuper
d'affaires d'assurances, de commissions
et de douane.

Le susnommé Srabian, ayant mainte-
nint cessé toutes relations avec M. S.

Toikomiar, déclare que le droit de signa-
ture qui lui avait été accordé, en vertu

de cette circulaire, lui a été rétiré. Ce
fait est porté à la connaissance de Tinté-
ressé M S. Toikomian

Placement de fonds
* Ne placez plus vos capitaux sans ga
rantie.Sî vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des

intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tunnei HaD, 18-19.

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne Varna
Le paquebot poste' A IVDItOS arri-

vera de Marseille lundi 22 mai,partira le
mardi 23 à 3 h. p. m des quais de
Galata directement poar VARNA ac-

ceptant des -passagers et marchan-
dises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale de
Grèce, Galata, Arabian Han, 2me étage,
Téh Péra 3240-324L.

National Steam Navigation
Go Ltd of Greece

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le paquebot poste4iVjDJSO$arrivera

de Marseille le lundi 22 Mai et parti-
ra des quais de Galata le samedi 27 Mai
à 3 h. p.m. pour MARSEILLE touchant à
Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata,Arabian han, 2me étage,
tél. Péra 3240-3241.

Banque Hollandaise
pour la Méditerranée

Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Qonstan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Rolterdamsche
Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000).

La Succursale
de Gonstantinople

Galata, Rue Voïvoda N0 102

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE,

SÏÏcSsiTcATÉsl
| Si vous avez des affaires en |
p sucres et cafés adressez-vous è

| à M. Antoine Moscopoulos f
r Kévendjoglou Han N01, Ж

I Téléphone 1887. $
É courtier ©t expert spécialiste É
t en sucres et cafés f
t CJne longue expérience de É
É trente ans garantit l'exécution f
É ponctuelle de vos ordres. 1 ®

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la
feuille



LE BOSPHORE

ATHIN AIKI
Cie AnonymecTAssurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement des sinistres

Services des lies des Princes
Horaire du mois de mai

Dupont : 8 h. 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h 45 (An-
tigoni Haiki) ; 6 h. 45 (avec Cartal et

Pendik) ; 8 h.
De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de

Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. (avec Proti seu-

lement) 8 h. 15 (de Halki avec Antigo-
ni) ; 10 h. ; 4 h. 45 (de Pendik à 4 h.) ;
fi h.'(avec Cadikeuy).

En outre, un vapeur part d e Pendik à

7 h. 55 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour du pont le soir à 6 h.

Service du dimanche

Du pont : 9 h (avec Cadikeuy) ; 10 h.

(avec Cadikey, Cartal et Pendik) ; 1 h

20 (Cadikeuy, Proti, Prinkipo) : 1 h. 30

(Cadikeuy Antigoni, Halki) ; 5 h. ; < n.

(avec Cartal, Pendik) ; 9 h.

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h 30 (6 h

de Pendik) ; 8 h. 15 : 9 h, ; 5 h. ; i h. ,

8.45 (7.30 de Pendik).
En outre, un vapeur part à 7.4.5 pour le

pont de Pendik en faisant la côte d'Asie

et il retourne le soir avec départ du pon
à5 heures.

Chemin de fer ottoman d'Anatolie
La Direction militaire de l'exploitation

du chemin de fer ottoman d'Anatolie

porte à la connaissance du public qu'à
partir de jeudi matin, 4 courant, le train

spécial de voyageurs No 1022, dit, de

jRamazan, dont le départ de Haïdar-Pa-
eha est prévu pour 2 h. 30, quittera
cette gare à 3 heures matin et circu-

iera suivant l'itinéraire ci-après :

départ départ
Haïdar-Pacha 3 — Souadié 3 25

Kizil-Topral 3.08 Bostandjlk 3 29

Bifurcation 3.12 Maltépé 3.37

Ghieuz-Tépé 3.18 Cartal 3 46

Erenkeuy 3.21 Pendik arr. 3.53

Haidar-Pacha, le 2 mai 1922.

La Direction militaire de l'exploitation.

BRILLANTS
Perles, pleures de couleur

ACHAT
AU MAXIMUM

S Galata, MehmedAli pacha han. 40
Téléphone : Péra 2429

-Société des bateaux
de la Corne d'Or

Service de Kiat-Hané [Eaux-Douces)
En vue de faciliter la promenade aux

Eaux-Douces la Société des bateaux de
la Corne d'Or établit à partir du avril a.c.
un service spécial, entre Eyoub-Soultan
et Kiat-Hané pour le vendredis et diman-
ches (temps permettant) suivant l'itiné-
raire ci-dessous ;

Eyoub-Soultan-Kéathané
9 9.40 10.20 11 11.40 12.20 2
2.40 3 20 4 4.40 5.20 6. 6,40
7,20.

Kèathané Eyoub-Soultan
20 10 10 40 11.20 12 120
20 3 3.40 4 20 5 5.40
7.40.

JEAN S0FIAN0S
Marchand Tailleur

6 - PERA, PLACE TUNNEL - в
«неэ:эе

Etoffes de toute dernière nouveauté
ANGLAIS et FRANÇAIS

Coupe anglo-américaine de premier ordre
BIEN AJUSTÉE

TRAVAIL SOIGRNÉ
PRIX RÉDUIT

POUR L'AMERIQUE PAR BATEAUX AMERICAINS
AN ElCilЙЕН EUT t BLIOK SU LUE

La seule Compagnie Américaine desservant directement la ligne
Constantinople New-York, par les transatlantiques

ACROPOLIS et NEW-YORK
Le transatlactique de luxe Américain

ACmOJROU.lS
de 15C00 tonnes disposant de luxueux compartiments de 1ère, 2me et 3me
classe, ainsi que des cabines de 3me classe pour 4, 6 et 8 personnes attendu
le 20 crt. partira le lundi 22 pour Varna-Constantza. A son reiour il partira
des Quais de Galata le 2 juin n. s. directement pour NEW-YORK,
acceptant des passagers et des marchandises.

Pour informations concernant les formalités nécessaires pour l'émigrant
aux Etats-Unis, ainsi que pour tout autre renseignement, s'adresser à
l'Agent Général de la Compagnie :

M. N. M. S1TARAS
Couteaux Han, No 15[17, GALATA, Tél. Péra 1062

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 372.— Adjudication définitive du lundi, 22 Mai 1922

A l'atelier de réparations d'automobiles d'Akhir-Capou : 1 au-
tobus usagé marque Uppel de 45 H. P., Nos 805-8.

Au dépôt de choses non confectionnées de Zéi ia-Bournou : 500
kilos de zirconium dans des fûts de 50 kilos.

A l'imprimerie militaire: 2.000 kilos de papier d'emballage.
A la fabrique de membres artificiels de Gulhané: 6 ateliers de

menuiserie se vendront en bloc ou en détail.
An ministère de la marine : 1 steamboat de plaisance, 1 steam-

beat Cham, 1 steamboat Катет, 1 steamboat Souhoulet, 1 steam-
boat Findikll, on peut obtenir de la commission des détails sur les
dimensions et les aptitudes de ces navires.

Au dépôt central de Zéitin-Bournou : 7 dépôts d'eau d'un va-
lume de 8 mètres cubes et demi en tôle noire cylindrique, 1 dépôt
d'eau d'un volume de 3 mètres cubes 65 en tôle noire cylindrique

Au four de Sélimié : 2.000 sacs usagés de farine.
Sur le terrain de Keusséoghlou à Kérestédjiler : 45 mètres eu-

bes de troncs de filios.
Sur le terrain de Sofouklou à Kérestédjiler : 35 mètres cubes

de troncs de filios.
Au dépôt de Zéiiin-Bcurnou : 4.97.3 kilos de souffre.

HOTEL DES PRINCES
Grand Hôtel de Famille à PrinkipoBEAU ifARJ)JN — RESTAURANT EN PLEIN AIR

Tout près du débarcadère, sur la Grande Rue de Nizam,
au coin des routes de Christos et Gîossa, ex villa Agopian.Vue splendide, bel ameublement, service soigné, cuisine européenne et orientale.

5 Ltqs. la pension complète, 1 Déjeuner 2 Dîners
PRIX MODERhS

Conditions spéciales pour familles nombreuses.— Rabais sensible pour per-
sonnes déjeunant régulièrement,— Service spécial pojjr noces et fêtes.

Chambres séparées, spécialement aménagées pour nouveaux mariés,

I C IES D'ASSURANCES ÏNGËNBffi-MARITIME
ait- c» j*

Costume prêt
Ltqs.

12 N.CARACACH
Etoffes Anglaises

STAMBOUL, Place du Pont No 16

<ж

THE PALATINE iiilffi С Iм
AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go Ltd
Ш Galate Tchinili Bihtim Han 4me étaae

TELEPHONE PÉRA 381

GARAGE à louer
Construction moderne, bon emplace-

ment, conditions raisonnables,
S'adresser à : M. M. Andonian, Nora-

dounguian, Galata. Tél. : Péra 2898.
(926-2)

A LOUER
Deux vastes dépôts sis à Scutar

сha Liman ) au bord de la mer.

S'adresser à M D Staviopoulo,
Rihtim Han, 2me étsge, Galata.

BAHCfl PI Й0МА
Oapital versé :

Lines 150.000000
Filiales et Correspondants

dan? le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera39o 391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, Çid'kue de Péra, No 337rTéLP. ЗЩ j
Entrepôts, Seutari, (transit). Sirkedji

8ÂNQUENÂTI0NALE OE TURQUIE
FONDSE EN i900

SapitaL.:.. Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPL E
GALA 1A Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han. ф
En face du Bureau Centrât des Poste t
Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)

BUREAU DE PERA
Rue Cabristan,

en face du Péra-Palace Hôtel
Téléphone Péra 117

SUCCURSALE DE SMYRNS
Les Qnais, Smyrne

AGENCE DE PANDERMA
Grand1Rue de la Municipalité

Agence de Londres
50 Cornhill В. С. В

La Banque Nationale de Turquie, qti
s'occupe de toutes les opérations de ban-
que, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise),
Ses bureaux de GALATA et PERA met

tent en location à des conditions avanta"
geuses des safes perfectionnés, de di"
verses dimensions, installés dans un"
chambre forte.

BANQUE COMRIAIE DE LA MEOITEDRAÉ
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à .Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.
Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

Conseil d'Administration
de la Dette Publique Ottomans

AVIS
Le 314me tircge des obligations des

Cnemins de Fer de la Turquie d'Europe
(Lots Turcs) sera effectuée en d« ux
séances publiques, les 24 et 27 Mai 1922
A 10 heures a. m , dans le local dQф^
D tte Pub ipue Ottomane, à Constanti-
nople, avec le concours des délégués du
Ministère des Finances, du Ministère^sTravaux Publics et de la Banque 1пЩ*~~
riale Ottomane.

Consiple, le 1er Mai 1922.

|Offres et Demandes!
A lOUfif deux be les chamb r§s meu-

«Ullul blées avec mobilier de luxe
pour célibataire seul. S'adresser à l'ad»
ministration du journal le matin de 10 h,
à 5 p m.

Pfirdll entr0 la rDe ^ophanê et Kara-
I 01UU k=uy, deux paquets contenant
des chèques dollars n'ayant aucune vat
leur, pour celui qui les a trouvés. Il es»
prié de les rapporter contre bonne réoomo
pense che2 l'agent de change M. Basil-
Hoîopoulos.Rue de la Bauque Galata No •£

Théâtre Olympia
cert ou cabaret avec installation com=
plète prêt à être exploité. Long bail.
^'adresser à la Direction du Nouveau

Théâtre. 938-8

Д Imipr Uilla composée de б cham-
H IUU0I Villa jjres meublées situé à
San Stéfano près de la ligne du chemÉi
de fer du côté de Makr keuy s'adress^
à la Villa rue Baharié, No 5. 932

Vûiivû riicofi connaissant fort bien 1<VBlilC lUbdO, français> l'anglais e

l'allemand, demande des leçons et pour
rait se placer dans famille de bonne re
commancUtion jj S'adresser au journal
sous les initiales A. B.

Gérant Djemil Siouffi,: avoci

FEUILLETON DU tBOSPHORE» (N. 16)

LA BOUTEILLE
DE WHISKY

ROMAN PAR

RENE BIZET

(Suite)

DEUXIÈME PARTIE

VIII

La Vieille Anna

Paul Dollien la vit si émue qu'il
lui demanda ;
— Voulez-vous me permettre de

me retirer ? Mademoiselle. Ma tâche
est terminée. Je vous laisse à votre
tante.

— Je vous en prie, dit-elle, vous

n'êtes pas de trop. Et je serai très

heureuse que ma tante connaisse ce-

ui à qui je dojs de l'avoir retrouvée.

Elle ne se décidait point à pous-
ser la porte. Elle tremblait en posant
la main sur le bec-de-cane, puis elle
entra devant le jeune homme qui la
suivit La pièce était petite. Un grand
comptoir avec des pots de cuivre la
barrait aux trois quarts, une chaise
s'offrait au client ; sur des rayons,
des bouteilles multicolores s'ali-

gnaient strictement, des casiers à

tiroirs cachaient les murs. 11 n'y avait

personne dans la boutique, Ils atten-

dirent, enfin Elena dit à haute voix ;
— Est-ce qu'il y a quelqu'un ?

Alors, 4s entendirent des pas trai

nants, et virent «'avancer vers eux,

sortant d'un sorte d'alcôvé, n ne petite
vieille avec un bonnet noir, qui mar-
chait doucement, et qui, levant la

tête, leur demanda en clignant des

yeux :

— Que désirez-vous, monsieur et
ma dame ?

Elena ne savait que répondre. Elle
eût voulu embrasser cette pauvre
femme qui les regardait, un peu in-

quiète déjà, sans comprendre leur

silence, mais elle se contint, et dit :

— Vous êtes Mademoiselle Anna

Snymans ?

— Oui, madame.
— Je suis voire nièce, Elena Roos,

petite-fille de votre frère Jabobus.
— Oh !

Elle n'en dit pas davantage, et se
mit à pleurer comme une petite fille.
Elle sortit de son tablier noir un

grand mouchoir mauve, s'essuya les
joues.

— Et Jacobus, où est il ?
— Il n'est pas venu... ma tante...
— Est-ce qu'il viendra?
— Vous ne le verrez pas.
— Il est...

Elle n'osa pas prononcer le mot.
Elle s'appuya contre le comptoir.

— Il y avait quarante-six ans qu'il
était parti : je pensais bien le revoir
encore!.. Que Dieu le garde! Et
vous... et toi... petite... c'est toi... tu
lui ressembles un peu.,, si.., si... tu
as ses yeux... Asseyez-vous... assi-
eds-toi... là... Je ne sais plus ce que
je dis .. Vous savez, c'est l'émotion...

е£ puis l'âge ..

Elena s'était approchée d elle et lui
avait pris' les mains Les deux fem-

mes, l'une près de l'autre ne s'occu-

paient plus de Paul

Ebess'étreignaient, sanglotaient, heu

reuses et malheureuses à la fois, .in-
capables de s'exprimer leurs j i s et
xeurs peines, mais mêlant leur cœur

dans leurs effusions éperdues.
— Et ce monsieur, s'enquit tout à

coup la tante Anna, c'est ton mari ?,
— Non, c'est un ami .. de la pen-

sion Verdier, qui m'a aidé à vous

découvrir. Sans lui, j'aurais pu passer
cent fois auprès de votre boutique,
et ignorer que vous restiez dans cet

endpoit.
Paul se leva. La vieille l'embrassa

tendrement. Mais, à cet instant, une

cliente apparut à la porte.
— Venez par ici, dit la vieille

femme.
Elle les conduisit dans l'arrière-

boutique qui formait une petite salle
à manger et une cuisine Cependant
qu'elle allait servir la cliente, Eléna
et Paul regardaient cet intérieur fait
à l'Image de celle qui l'habitait, mo-

deste et paisible. Il y avait là de vieux

objets qu'elle devait tenir des siens,
des portraits pâlis sur un buffet
qu'on eût dit ciré de la veille; un

tapis de cachemire des Indes dé-

ployait ses arabesques orangées et

vertes sur la table ou brillait une

lampe de cuivre Une fenêtre enca-
drait un jardinet que l'automne finis-
sant privait de fleurs et de verdure,
mais où le ciel gris argentait le sable
bien ralissé des allées étroites.

— Pourquoi le pauvre Jacobus
n'est-il pas avec nous, gémit la tante
Anna, quand elle revint près d'eux.
Mais vous allez déjeuner avec moi..,
c'est heure... On ne me dérangera pas
beaucoup et nous bavarderons.
Paul protesta qu'il ne voulais point

les gêner, mais la vieille insista avec
tant de bonne grâce, qu'il accepta de
partager le repas qu'ils préparèreut,
tous ensemble, en causant fl fallut
qu'Eiena racontât son enfance, et
comment elle avait vécu et qu'elle dé-
peignit sa mère et son père, qu'elle
évoquât tout le passé.
— Et Jacobus ? insistait à tout ins-

tant la tante. Il était solide, hein ? Il a
dû travailler comme un cheval. C'était
la loyauté même, petite... Tu n'as
pas besoin de me le dire. Il était de
notre belle race, qui ne craint que le
Seigneur.

— Et vous, ma tante ?
— Moi, dit la vieille... moi? oh 1

rien,

Les jours ont passé tous pareils.,
il y a des frères qui sont morts e

des enfants... et puis... mais... c'es
la vie.
Elle disait vrai. Il n'y avait qu';

voir ses yeux bleus de lin, des yeu:
de fillette.
Ils n'avaient rien comtemplé qi «

de quotidien, de banal, de commun i

tous les humains.
— Si... j'ai vendu la maison de Delft

parce que je n'étais pas assez richi
pour l'entretenir... et j'ai pris cecom
merce qui va doucement. C'est tou
petite. Щ
Que veut tu ? Qui reste au pays m

sait pas d'histoires...
Autour de la table où il étaien

réunis, c'était l'atmosphère famiiia
des anciennes demeures. Paul souriai
de tant d'ingénuité. Élena sentai
grandir en elle la joie qu'elle s'étai
promise de ce retour.

(à suivre)


